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Programme de formation pour les Oblats Frères
Lors de la session plénière qui s’est tenue du 7 
septembre au 8 octobre 2013, le Gouvernement 
central a consacré une journée et demie au thème 
des Oblats Frères.

Le Chapitre général de 2010 avait approuvé 
une résolution demandant que l’on travaille 
sur la question des normes communes dans la 
formation première des Oblats Frères dans la 
Congrégation :. un projet à réaliser en dialogue 
avec les Présidents des Conférences, le Comité 
général de la Formation et le Comité Permanent 
des Oblats Frères. 

Les Normes générales de la formation oblate, 
promulguées par le Supérieur général le 21 
mai 2011, ont en grande partie répondu à cette 
résolution du Chapitre.

« Comme membres de la Congrégation des 
Oblats de Marie Immaculée, les Frères sont 
unis dans le même charisme et sont pleinement 
missionnaires. A l’intérieur du charisme, ils ont 
une identité spéciale quant à l’être et à la mission 
; ils appellent donc une formation qui leur soit 
commune et particulière ». (Voir Normes générales 
de la formation oblate, n° 395). 

Lors de sa rencontre en mars 2012, le Comité 
général de la Formation, en tenant compte de ce 
qui se trouve déjà dans les normes générales, a 
élaboré une première ébauche qui a  été ensuite 
envoyée au Comité Permanent des Oblats Frères, 
réuni à Rome en novembre 2012. Le Comité 
Permanent des Oblats Frères a proposé quelques 
modifi cations. Les membres du Comité général 
de la Formation ont de nouveau repris le texte 
lors de leur rencontre à Godfrey aux États-Unis 
en février 2013. Après d’autres modifi cations et 

en tenant compte de l’apport des Présidents des 
régions, ce texte a été approuvé par le Supérieur 
général en conseil en octobre 2013 à Rome. On 
trouvera ce programme de formation sur le site 
web de la Congrégation : http://goo.gl/fyYvu8

Pour aider le Gouvernement central à réfl échir 
sur le rôle du Frère Oblat, le Frère Benoît 
DOSQUET, qui était alors de la Province de 
France et qui a servi pendant plusieurs années 
comme président du Comité permanent des 
Oblats Frères, a écrit une réfl exion sur la vocation 
du Frère dans notre Congrégation.  Voici un 
extrait de sa réfl exion :

Vivre en frères, entre nous, avec ceux qui nous 
entourent et plus largement avec tout être humain 
créé comme nous à l’image de Dieu, est l’objectif 
de celui qui suit le Christ.

La suite du Christ dans la vie religieuse n’est pas un 
« plus » par rapport à la vie baptismale et elle n’est 
pas un ministère (c’est-à-dire une fonction pour 
animer la communauté des croyants…), elle est pur 
témoignage de gratuité pour tous les hommes et 
elle est un « quelque chose d’autre avec d’autres ». 

L’identité de la vie religieuse réside dans ce que 
nous sommes, dans notre marche à la suite du 
Christ. Peu importe que nous soyons nombreux 
ou faibles, la dimension essentielle de la vie 
religieuse c’est cette communion au Christ qui 
est puissance de vie. Le religieux est un homme 
marqué par les courants et les questions qui 
traversent la société mais qui laisse transparaître 
le Christ qui est en lui. 

La réflexion sur la vocation et la place des 
Frères concerne toutes les communautés oblates, 
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Pères et Frères, car elle touche à l’identité 
même de notre Institut. (Normand PROVENCHER, 
Documentation OMI de mai 2004)

La vie religieuse est vitale pour nous Oblats et la 
présence des frères dans la Congrégation rappelle 
à tous la dimension fraternelle.  Selon l’expression 
de Jean-Paul II : «le ‘frère laïc’ rappelle que la 
vie religieuse a une dimension communautaire ». 
(Documentation OMI de mai 2004)

Année après année, le comité des frères a 
découvert combien il était capital de partir de la 
vie religieuse, de l’Oblat Prêtre et l’Oblat Frère. 
Dans la Congrégation des Missionnaires Oblats 
de Marie Immaculée, certains sont appelés à 
entrer comme frères, d’autres ressentent un appel 

au ministère presbytéral. Cependant, tous les 
Oblats, prêtres et frères, ont des responsabilités 
complémentaires dans l’œuvre d’évangélisation. 
(CC & RR N° 7)

« Eugène de Mazenod, devant l’immensité de 
la tâche, réunit autour de lui quelques prêtres 
animés du même zèle ardents pour les plus 
délaissés. Il les entraîna à vivre ensemble 
comme des frères… Il les incita ensuite à 
s’engager définitivement dans l’œuvre des 
missions en se liant par les vœux de religion. 
Peu après, il accueillit aussi des Frères, 
comme de véritables fils, dans sa famille. Telle 
furent les origines de la Congrégation des 
Missionnaires Oblats de Marie Immaculée.» 
(Avant propos des CC & RR)

Saint-Siège
VATICAN
Un Oblat prend la parole lors d’une conférence 
au Vatican

Le P. Bryan SILVA, actuellement membre de la 
faculté à l’Oblate School of Theology, San Antonio, 
a fait partie de l’équipe du St. Luke Institute, près 
de Washington, D.C., qui participait à la Conférence 
anglophone du Youth Protection Going Global, au 
Vatican, du 29 mai au 5 juin, à la Maison Sainte 
Marthe, la résidence du Saint Père.

Le P. Silva a parlé de l’évaluation des risques 
de récidive parmi les membres du clergé qui ont 
été accusés ou ont été convaincus d’abus, dans 
le passé. Plusieurs régions géographiques ont fait 
état de leurs efforts pour étendre la protection 
de l’enfance à ce qui peut se passer sur les lieux 
de travail, à l’impact sur les enfants du tourisme 

sexuel et de la pauvreté, dans leur milieu. 
D’autres intervenants ont parlé de l’impact de 
la pornographie sur internet, de la mise en place 
de mesures de sécurité pour les membres du 
clergé, reconnus coupables, des efforts de la 
Congrégation pour la Doctrine de la Foi (CDF) 
et des cas de laïcisation en cours au Vatican, en 
pareils cas.

Cette conférence, accueillie chaque année par 
le Vatican, destinée aux diocèses anglophones, 
voit accourir des évêques, des laïcs et des 
professionnels en psychologie, en travail social 
et en protection de l’enfance, venant de diverses 
parties du globe. Des diocèses d’Angleterre, 
d’Irlande, d’Écosse, de Sri Lanka, de l’Inde, 
du Chili, d’Australie, de Singapour, de Zambie, 
du Sierra Leone et d’ailleurs en Afrique, y ont 
participé cette année. (OMI USA, novembre 2013)

Administration Générale
CENTRE INTERNATIONAL DE MAZENOD
Je veux que les jeunes connaissent Jésus

« Saint Eugène de Mazenod a renouvelé la vie 
chrétienne dans la ville d’Aix en commençant 
par une mission auprès des jeunes » – dit Cécile.  
Aujourd’hui encore, cette ville compte environ 
dix mille élèves des collèges et lycées et quarante 
mille étudiants. C’est tout un monde !

« Ils viennent rarement à la messe du dimanche, 
car souvent ils la trouvent ennuyeuse, triste, 
diffi cile à suivre » – dit Katia, qui depuis ses 
propres années d'étudiante a participé quasiment 
à toutes les Journées Mondiales de la Jeunesse 
(JMJ) et a été marquée par la façon dont les 
jeunes y prient. « La musique est le langage 
des jeunes. Ils aiment chanter, danser, bouger… 
Alors pourquoi ne pas leur permettre, grâce à la 
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louange et la joie qui en découle, de rencontrer 
Dieu. C’est une proposition qui à cet âge-là leur 
est particulièrement adaptée », pense-t-elle.

Dans la soirée du 4 octobre, malgré l’orage qui 
s’est abattu sur la Provence, environ 50 jeunes de 
15 à 18 ans sont venus à la Chapelle des Oblats. 
La prière a commencé par une longue séquence 
de chants de louange. Ensuite, le père Henry a 
fait une catéchèse en reprenant les idées clés du 
message du Pape François adressé aux jeunes à 
Rio de Janeiro. Puis l’assemblée a adoré le Saint 
Sacrement et pendant ce temps de nombreux 
jeunes ont reçu le sacrement de réconciliation.

La prochaine veillée est déjà annoncée, elle aura 
lieu le 30 novembre en l’église de Notre-Dame 
de l’Arc. La nouvelle évangélisation d’Aix passe 
par les jeunes et, comme l’a dit le Pape François, 
« elle se fait à genoux », en prière devant Jésus 
et avec lui ! (Krzysztof ZIELENDA dans http://
www.centremazenod.org/)

Postulation Générale
Inauguration du Musée Charlebois

Diane Kelly, archiviste de l’Archidiocèse de 
Keewatin-Le Pas, au Canada, dont le premier 
évêque a été Mgr Ovide CHARLEBOIS (†1933), 
nous a envoyé de bonnes nouvelles qui montrent 
que la mémoire de ce Serviteur de Dieu est toujours 
vivante dans son propre pays. L’instruction de sa 
cause de canonisation a commencé en 1978 dans 
le diocèse, et elle a été introduite offi ciellement à 
Rome en 1986. Nous attendons maintenant que 
le Collège des Consulteurs étudie l’héroïcité des 
vertus afi n de le déclarer Vénérable, et qu’un 
miracle lui permette ensuite d’être béatifi é. C’est 
une bonne étape qui ravive sa mémoire et renforce 
sa réputation de sainteté.

Le mardi 13 août 2013 a été une date importante 

pour l’Archidiocèse de Keewatin-Le Pas et pour 
ceux qui sont intéressés à la vie de Mgr Ovide 
Charlebois. Ce jour-là en effet a été inauguré le 
Musée du Serviteur de Dieu Ovide Charlebois. 
Une petite chapelle, bâtie par Mgr Charlebois en 
1897, a été transformée en musée.

Le matin et l’après-midi ont été occupés à 
arranger la chapelle et à mettre tout en ordre 
pour accueillir les visiteurs. Les invités ont 
commencé à arriver vers 16 heures. Quand ils 
ont été accueillis et confortablement assis dans 
la chapelle, Diane Kelly, l’archiviste, leur a parlé 
du projet de restauration. Elle a remercié les 
personnes et les organisations pour leur aide et 
leur soutien et elle a retracé brièvement l’histoire 
de Mgr Charlebois et de la chapelle.

Certains invités ont alors pris la parole. Madame 
Evelyn Jebb a parlé de son mariage, célébré, il y a 
63 ans par Mgr Charlebois.  Vaughn Wadelius, fi ls 
d’Oliva Wadelius, qui était également présente, a 
raconté l’histoire d’Oliva chez qui Mgr Charlebois 
venait loger quand elle était jeune.

Puis, Diane a lu quelques lettres émouvantes 
qu’elle a reçues de divers parents de Mgr Ovide 
Charlebois et de l’évêque actuel, ainsi que 
d’évêques qui n’avaient pas pu être présents.

Le P. Jack HERKLOTZ, l’actuel recteur de la 
cathédrale, a alors béni le Musée. Il a rappelé que 
cette petite chapelle avait été autrefois bénie, le 7 
août 1987, par Mgr Albert PASCAL (†1920), et 
mise sous le patronage de saint François de Sales.

Enfi n, Vaughn Wadelius invita tout le monde à 
la Cathédrale du Sacré Cœur, afi n d’expliquer 
chacun des vitraux. Diane conduisit ceux qui 
étaient intéressés, à la suivre dans la crypte, où 
se trouvent les tombes de Mgr Ovide Charlebois 
et de Mgr Paul DUMOUCHEL (†2000).

Afrique-Madagascar

SAHARA OCCIDENTAL
Une célébration solennelle, un début

C’est le dimanche 29 septembre 2013 que Mgr 
Mario LEON DORADO a pris possession 

canonique du siège apostolique du Sahara/
Maroc. Le 24 juin 2013, le Pape François 
l’avait en effet nommé Préfet Apostolique du 
Sahara Occidental. La célébration solennelle 
était présidée par lui-même, dans l’église 
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cathédrale de Laayoune. Y participaient des 
agents de Nations unies et quelques fidèles 
venus pour la circonstance. 

Dans son homélie, il a expliqué succinctement 
le rôle et la mission du Préfet Apostolique : 
« Gouverner, enseigner, sanctifi er et veiller sur 
le patrimoine de l’Église ». Comme il avait 
déjà prononcé la profession de foi et le serment 
de fi délité devant le Nonce Apostolique, le 11 
septembre 2013, dans sa chapelle privée de 
Rabat, il n’a été question ici à Laayoune que 
de compléter le rite avec la lecture du décret 
de nomination (lecture du texte en latin par le 
Père Valerio EKO, supérieur de la Mission) et la 
signature du procès-verbal par quelques témoins 
présents à la cérémonie : M. l’Ambassadeur 
Nicolas Amouzou (Afrique), M. Jose Maria S. 
Medalla (Asie), M. Carlos Bengoechea (Europe) 
et Mme Katia Gonzalez Carbonell (Amérique). 
C’est dire que quatre des cinq continents étaient 
bien représentés. 

Ainsi donc Mgr Mario devient le troisième 
Préfet Apostolique du Sahara, après Mgr 
Félix ERVITI (1954-1995) et Mgr Acacio 
VALBUENA (1995-2009).

Né le 16 mars 1974 à Madrid, Mgr Mario a grandi 
dans la paroisse oblate de Aluche où est née aussi 
sa vocation religieuse missionnaire.  Il a prononcé 
ses premiers vœux le 15 septembre 1996.

Ordonné prêtre le 2 juin 2001, son désir d’aller 
exercer son ministère pastoral dans un monde 
arabo-musulman fut exaucé lorsqu’au bout 
de trois ans de service à la paroisse de Jaen 
(Espagne) il reçut en 2004 son obédience pour 
aller à la Mission du Sahara. Il se mit sans perdre 
de temps à l’apprentissage de l’arabe, de l’anglais 
et du français, pour une intégration en douceur 
dans la réalité de sa nouvelle mission. Fasciné 
par l’islam et la culture arabe, Mario se forme en 
autodidacte, en se ressourçant continuellement 
et personnellement.

La Préfecture Apostolique du Sahara se trouve 
en Afrique, dans le sud du Maroc ; elle recouvre 
la totalité de l’ex Sahara Occidental, vaste 
territoire de 266 000 km², bordé par l’océan 

Atlantique à l’ouest et la Mauritanie au sud et 
à l’est. Actuellement, la Préfecture apostolique 
du Sahara compte en tout et pour tout deux 
églises, l’une à Laayoune et l’autre à Dakhla, 
ancienne Villa Cisneros. Une chapelle s’y ajoute, 
à Laayoune Port (Laayoune Marsa).
 
La Préfecture apostolique ne dispose que de 
deux prêtres religieux pour parcourir ce vaste 
territoire, plus vaste que la Grande Bretagne.  Il y 
a donc un préfet Apostolique et un supérieur de la 
Mission.  Il faut y vivre pour mieux comprendre 
cette situation particulière, cette mission spéciale 
de par son statut et son caractère. Aucun chrétien 
autochtone dans ce pays à 100% musulman, car 
les quelques fi dèles qui fréquentent nos églises 
ne sont tous que des étrangers et des personnes de 
passage. Les plus stables semblent être les agents 
des Nations Unies en service dans cette partie du 
pays (MINURSO). (Valerio EKO)

LESOTHO
Qacha’s Nek a un nouvel évêque

L’ancien Provincial du Lesotho, le P. Joseph 
Mopeli SEPHAMOLA, a été ordonné évêque de 
Qacha’sNek, le 21 septembre 2013. Il avait été 
nommé le 19 juin par le Pape François.

L’ordination a eu lieu à Hermitage Cathedral de 
Qaacha’s Nek.  Mgr Gerard Tlali LEROTHOLI, 
archevêque de Maseru et Métropolite du Lesotho 
a présidé et conféré l’ordination, assisté par 
l’Archevêque Mario Cassari, Nonce Apostolique 
au Lesotho et onze autres évêques.

Une foule d’environ 10 000 personnes assistait 
à la célébration. Parmi les participants, un bon 
nombre de hautes personnalités : Sa Majesté le 
Roi Letsie III (David Mohato Bereng Seiso, le 
Roi du Lesotho) ; le Premier Ministre, Honorable 
Mothejoa Metsing, qui est aussi ministre du 
gouvernement local et de la Chefferie ; la 
Ministre de la Santé et sa députée ; le Ministre 
des Affaires Sociales et de la Bienfaisance ; le 
Ministre de la Jeunesse, des Sports et des Loisirs ; 
et le Ministre de l’Armée et de la Police. A cause 
de la présence de tous ces hôtes d’honneur, des 
mesures de sécurité sans précédent avaient été 
prises pour la célébration.
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PROVINCE CENTRALE D’AFRIQUE DU 
SUD
Récompense romaine

Le 3 octobre, le P. Marius BESSEMANS a reçu 
la Croix Pro Ecclesia et Pontifi ce, en présence 
de cinq évêques des diocèses respectifs de 
Bethlehem, Kroonstad, Bloemfontein, Kimberley 
et Keimoes Upington.

Le P. Bessemans, avec ses 89 ans, a travaillé dans 
le diocèse de Kimberley depuis 1952. Pendant de 
nombreuses années, il a fait fonction de juge dans 
les causes de mariage, au tribunal de la Province  
métropolitaine de Bloemfontein.

Mgr Abel Gabuza, évêque de Kimberley, 
a rendu hommage, dans son homélie, au P. 
Bessemans, pour ces années d’engagement et 
de service dans le diocèse.

Dans une interview, donnée à un journal local, 
le P. Bessemans raconte comment les années 
difficiles de la guerre l’ont préparé pour la 
mission et le ministère dans l’Eglise. Il est 
entré chez les Missionnaires Oblats de Marie 
Immaculée et c’est ainsi qu’il a été envoyé en 
Afrique du Sud. Dans les dernières années, tout 
en gardant un plein emploi en pastorale, il s’est 
intéressé au sacrement du mariage, en préparant 
les couples à ce sacrement et par son travail dans 
les causes de mariage. Le P. Bessemans regrettait 
le taux croissant des divorces, qu’il attribue à une 

préparation insuffi sante avant le mariage, ainsi 
qu’aux mariages forcés, à cause de grossesses 
inattendues et de la pression sociale.   (http://
omi-bfn.blogspot.com) 

CONGO
Une profession perpétuelle spéciale

Le dimanche 4 août 2013, en l’église paroissiale 
de St Éloi, le provincial du Congo, le p. Abel 
NSOLO, présidait l’Eucharistie au cours de 
laquelle Joséphine KIKATA, la première COMI 
africaine, faisait sa profession perpétuelle. 

Les Coopératrices Missionnaires de l’Immaculée 
sont implantées en République Démocratique du 
Congo depuis quelques années. Elles se vouent 
au service des pauvres, essentiellement dans le 
domaine de la santé, dans la commune de Bumbu, 
un des quartiers démunis et pauvres de Kinshasa. 
Elles sont aussi dans la pastorale paroissiale à St 
Éloi avec la catéchèse, l’enfance missionnaire et 
souvent aussi elles organisent les colonies des 
vacances pour les enfants.

Après Joséphine, deux autres congolaises se sont 
déjà engagées dans l’institut, José Manwana et 
Liliane Munoko. Un groupe d’aspirantes regarde, 
se fait accompagner par Antonietta Mongio et 
Giovanna Clemente ; ces jeunes cherchent à 
comprendre la volonté de Dieu pour elles dans 
le charisme de ce saint Institut. (Chronique OMI-
Congo, août 2013)

Asie-Océanie

AUSTRALIE
Cinquantième anniversaire du Séminaire St. 
Mary’s 

Pendant ces cinquante dernières années, les 
communautés de formation du scolasticat et du 
noviciat de la Province d’Australie ont trouvé place 
au Séminaire St. Mary, à Mulgrave, Victoria. 

Récemment, les Oblats, les anciens élèves, les 
familles et amis du Séminaire se sont rassemblés à 
la paroisse St Jean-Marie Vianney, afi n de marquer 
le 50e anniversaire de l’ouverture du Séminaire. La 
fête a continué ensuite, à St Mary, par un temps 

de partage et de rappel des souvenirs, autour 
d’anciennes photos et publications, en attendant le 
repas et la partie offi cielle.

Le P. Christian FINI, actuel Supérieur de la 
communauté, à souhaité la bienvenue aux invités. 
Il y eut ensuite une série de discours, à commencer 
par ceux du P. Leo MIFSUD, Provincial d’Australie, 
du P. Austin COOPER, Recteur et fondateur, et de 
Jos Hensing, ancien élève.

Cette partie offi cielle s’est tenue à la chapelle 
principale de St Mary ; elle a été suivie de la 
Bénédiction du Saint Sacrement, afi n de rendre 
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grâce pour ces 50 dernières années et prier pour 
les 50 ans à venir, au service de la formation dans 
notre Province.

COREE DU SUD
Un Oblat dans les « périphéries existentielles » 

Il existe un missionnaire Oblat de Marie 
Immaculée qui œuvre sans se lasser « dans 
les périphéries réelles et existentielles » d’une 
ville riche comme celle de Suwon : le Père 
Vincenzo BORDO, italien, qui a fondé, voici 
21 ans, la Maison d’Anne, centre d’accueil des 
« nouvelles pauvretés ». Le Centre assiste des 
personnes âgées seules, des jeunes abandonnés, 
des hommes sans domicile fi xe, des jeunes de la 
rue, des chômeurs.

Le Père Bordo rappelle à Fides « le défi  de la mission 
au sein d’une société sécularisée, dans un monde 
riche et dans une Église où les prêtres ne manquent 
pas ». Le problème est que, cette société « ne voyait 
pas les nouveaux pauvres. Les gens disaient : en 
Corée, il n’y a pas de clochards. La communauté 
ecclésiale elle-même ne comprenait pas et ne savait 
pas quoi faire ». De là la nécessité de revitaliser la 
pastorale sociale dans une grande métropole, à partir 
de ses périphéries.

En plus de 20 ans, le Centre, construit sur un 
terrain du Diocèse, a grandi, devenant une 
association sans but lucratif reconnue par 
la Caritas et par le gouvernement coréen, et 
disposant d’un projet articulé. « Chaque jour, cinq 
cents SDF bénéfi cient du dîner et de la douche. 

Nous avons aussi un dortoir. Nous offrons une 
assistance sociale, psychologique et médicale. 
Le but est de réinsérer les personnes dans le 
tissu social. C’est pourquoi nous avons créé un 
laboratoire de formation professionnelle, où sont 
artisanalement confectionnés des sacs ».

Dans les périphéries, poursuit le missionnaire, 
« nous avons rencontré les jeunes des rues, 
ayant fui leurs familles. Ainsi, nous avons créé 
pour eux trois structures spécifi ques. Dans la 
première, ils sont accueillis pour environ neuf 
mois, au cours desquels on cherche à comprendre 
leurs problèmes. Au cours de cette période, nous 
contactons les parents pour connaître les réalités 
familiales, souvent défavorisées et diffi ciles. A 
ce moment-là, pour les jeunes, s’ouvrent trois 
possibilités : ou bien ils retournent dans leur 
famille, ou bien ils prennent le chemin de notre 
foyer familial, pour étudier, ou bien ils sont 
transférés dans un autre foyer familial afi n d’être 
insérés dans le monde du travail ».

Le Père Bordo explique : « Notre témoignage est 
un témoignage de foi et d’amour. Il s’agit d’une 
œuvre d’évangélisation qui repose surtout sur les 
laïcs. Nous disposons de 25 employés laïcs et de 
bénévoles. La Maison d’Anne coûte 1 300 euros 
par jour et, depuis 20 ans, elle fonctionne grâce 
à l’aumône. Jamais rien ne nous a manqué : la 
Providence nous aide ». « Aujourd’hui, entendre 
le Pape qui invite à aller dans les périphéries 
existentielles me console beaucoup et me donne 
élan et énergies pour l’avenir » conclut le Père 
Bordo. (Agence Fides, 3 octobre 2013)

Europe
ITALIE
Une enseignante en prison

Anna Maria Gentili, membre des COMI, 
les Coopératrices Oblates Missionnaires de 
l’Immaculée, un Institut séculier fondé en Italie 
par le P. Gaetano LIUZZO, nous parle de sa 
nouvelle aventure en prison.

L’école reprend en septembre. Depuis quelque 
temps, je parlais de mon désir d’enseigner en 
prison, j’ai donc demandé de pouvoir faire un 

essai, pendant cette année scolaire. Avec un peu 
de courage et la ténacité d’aller au bout de la 
lourde paperasserie bureaucratique, et par-dessus 
tout, avec la confi ance dans la volonté de Dieu, 
j’ai obtenu ce travail.

Ma profonde affection pour les enfants est bien 
connue. Je pense aussi que je fais bien mon 
travail, mais les temps diffi ciles de la maladie 
de mes parents et les nombreux rappels du Pape 
François à aller dans les ‘banlieues’ du monde, 
ont poussé fort pour que je ne m’installe pas dans 
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une situation confortable, mais que je trouve le 
nécessaire dans l’essentiel, y compris dans la vie 
professionnelle.

Il y a donc déjà 15 jours que j’ai fait mon entrée 
dans ma « nouvelle » école, pour cette année 
scolaire : le District Prison « La Dogaia » à Prato !

La Direction m’a attribué trois groupes : des 
étudiants de la section de Haute Sécurité, retenus 
surtout pour des crimes liés à la mafi a, avec 
de très longues peines, certains pour plusieurs 
années ; un groupe de la section de Moyenne 
Sécurité (revendeurs de drogue, voleurs, mais 
aussi assassins au cours de bagarres… ; un groupe 
de délinquants sexuels, violeurs et pédophiles). 
Ces étudiants sont soit de nationalité italienne, 
surtout venant du sud, qui ont goûté au crime 
organisé dès leur jeune âge et n’ont jamais 
fréquenté l’école, ou de nationalités étrangères 
(Nord-africains, Chinois, Albanais, Roumains…) 
totalement illettrés.

Dans un même groupe, il y a des niveaux très 
différents ; il y a ceux qui sont complètement 
analphabètes (Italiens et étrangers) et ceux qui 
ont déjà quelques outils linguistiques. En général, 
ce n’est pas facile à gérer…

Pour l’instant, je me sens plutôt à l’aise : 
je ne suis pas intéressée par le passé de ces 
personnes, mais par quiconque est en face de 
moi, au moment présent. Il s’agit certainement 
d’un monde ‘parallèle’, d’une très grande 
‘blessure’. Pour cela, je demande le soutien 
de votre prière.

PROVINCE ANGLO-IRLANDAISE
Le Service oblat Jeunes prête main forte au 
Pèlerinage de Lourdes

Le pèlerinage de la Province anglo-irlandaise 
à Lourdes existe depuis 1883. Pendant ces 26 
dernières années, le Service Oblat Jeunes (OYS) 
de la Province oblate aide les pèlerins qui vont à 
Lourdes en espérant une amélioration. Beaucoup 
de ces pèlerins ne peuvent pas marcher et ont 
donc besoin d’aide : c’est pourquoi les membres 
d’OYS, dont l’âge varie entre 17 et 30 ans, sont 
là pour répondre à leurs besoins.

Le Service Oblat Jeunes (OYS) a commencé 
petitement. En 1980, le P. Peter CLUCAS 
a été invité à faire le voyage, par la route, 
avec un groupe de jeunes adultes qui allaient 
d’Espagne à Lourdes. Pendant le pèlerinage de 
la Province, les OYS ont travaillé auprès des 
pèlerins, afin de leur rendre cette expérience 
aussi agréable que possible. Ils ont passé de 
longues heures à l’hôpital, aidant les médecins 
et les infirmières, et, plus important encore, 
faisant connaissance avec les patients. Comme 
les patients eux-mêmes, beaucoup de ces 
jeunes volontaires reviennent chaque année ; 
des amitiés se sont ainsi nouées au cours 
du pèlerinage. Le but de leur pèlerinage à 
Lourdes est de travailler auprès des malades, 
tout en développant leur niveau personnel de 
spiritualité. (www.omiusa.org)

ALLEMAGNE
Le centenaire du vice-doyen de la congrégation

Des confrères et des amis, rencontrés au cours des 
différentes périodes de sa vie, se sont rassemblés 
le 21 octobre 2013, afi n de célébrer les cent ans 
du P. Engelbert MACHINIA, à Gelsenkirchen, 
la communauté à laquelle il a appartenu pendant 
les 26 dernières années.

Né en 1913, en Silésie, il a été marqué, durant 
le premier tiers de sa vie, par les vicissitudes 
de sa région : il était Allemand, très catholique 
et Oblat. Engelbert a fait ses premiers vœux en 
1934, et a été ordonné prêtre à la veille de la 
deuxième guerre mondiale. Avec l’occupation 
russe, la Silésie a été rattachée à la Pologne, et 
les Allemands ont dû fuir la région. Le jeune 
Machinia a été arrêté, puis libéré du camp 
de détention, en Allemagne du sud, grâce à 
l’intervention d’un prêtre.

Revenu en Province oblate, il a reçu sa grande 
mission : créer une paroisse catholique, parmi 
les réfugiés, en Allemagne du Nord, une région 
particulièrement protestante. Pendant 35 ans, 
le P. Engelbert s’est employé à former non 
seulement une paroisse, mais un ensemble 
pastoral comprenant trois paroisses – quelque 
chose de neuf et de frais, venant tout droit du 
souffl e nouveau de Vatican II. Il a aussi formé 
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toute une génération de jeunes Oblats, qu’il a 
introduits au ministère pastoral, avec une vision 
large, ouverte, critique, marqué d’une sagesse 
toute paternelle et de beaucoup d’humour.

De plus, il s’est découvert un talent artistique : 
avec grand soin, il s’est consacré à l’art des 
émaux. L’une de ses œuvres orne la chapelle dans 
laquelle il célèbre chaque jour la messe avec « sa 
communauté » de ces années récentes.

Parmi les concélébrants de ce jour de fête, il 
y avait des Oblats de 50 à 80 ans, qui, à un 
moment donné ont partagé la vie avec lui. Ils se 
souvenaient qu’il avait l’habitude de dire à ceux 
bien plus jeunes que lui : « Vous ne pouvez plus 
parler ainsi, au jour d’aujourd’hui ! » A la messe, 
- c’était un lundi - il y avait plus de monde qu’un 
dimanche ; même la chorale de la paroisse était 
venu l’honorer.

Le jubilaire a apprécié la fête après coup. En 
bonne forme, il a « supporté » les compliments 
qui n’en fi nissaient plus, et il est rentré heureux 
dans sa résidence actuelle pour Oblats âgés. 
(Miguel FRITZ)

ITALIE
Un parchemin rare,  trouvé dans la 
bibliothèque OMI

Récemment, a commencé le catalogage 
des quelque 20 000 volumes que compte la 
« Bibliothèque Oblate St Eugène de Mazenod » 
à Santa Maria a Vico. La bibliothèque rassemble 
des documents datant de 1400 à nos jours, que 
les Missionnaires Oblats ont soignés pendant des 
années.  Leurs efforts ont permis à cet héritage 
de ne pas être perdu.

C’est actuellement la plus grande bibliothèque de 
la Vallée de Suessola, dans le diocèse d’Acerra; elle 
porte le nom du Fondateur des Missionnaires Oblats 
de Marie Immaculée, Eugène de Mazenod, un noble 
français qui a fui la France révolutionnaire en 1789, 
en se réfugiant en Italie.

La collection s’est progressivement enrichie au 
cours des années, jusqu’à compter les 20 000 
volumes et brochures actuels, parmi lesquels on 

trouve des textes très rares tels que le Calepino 
ou l’Encyclopedia Treccani, datant des années 
30, dont le volume intitulé ‘Fascisme’ a été dicté 
directement par le Duce, Benito Mussolini.

Beaucoup de ces textes ont trait à la prédication ; 
des textes d’auteurs grecs et latins ; des textes 
sur la religion, les vies de saints, la théologie, 
l’histoire, la littérature, pour nommer les thèmes 
principaux. Le premier article déchiffré, après 
le début récent du catalogage, est un fragment 
manuscrit de huit pages, sur peau d’agneau.  Ce 
manuscrit est extrait d’un livre liturgique, qui a 
été intégré par la suite à un texte de 1500, venant 
du Couvent Jésus et Marie, des Franciscains 
Observants, à Foggia ; ce fragment, en assez bon 
état, contient une partition de musique, avec des 
notes non pas écrites sur une portée - ce qui n’a 
commencé qu’après le treizième siècle -  mais 
sur deux lignes, l’une rouge pour indiquer le Fa 
et l’autre jaune, pour indiquer le Do.

Pasquale Onorati, directeur de la Bibliothèque 
oblate, est particulièrement enthousiaste : « Le 
catalogage digital a enfi n commencé et va bien ; 
ce fragment est l’un des plus importants jamais 
trouvés, mais nous découvrons aussi d’autres 
pièces spéciales, telles que des manuscrits de saint 
Eugène et de saint Alphonse, des années 1700. 
Après avoir catalogué au moins 4 à 5 000 volumes, 
nous aimerions organiser une exposition, dans les 
prochains mois, pour présenter les plus importants 
ouvrages.  « Mais quand les locaux seront-ils ouverts 
au public ? Très probablement l’an prochain, quand 
le catalogage sera terminé. »

A ne pas oublier, le fait que les candidats au 
doctorat en héritage culturel, de la Deuxième 
Université de Naples auront tout prochainement 
la possibilité de terminer leur formation à la 
Bibliothèque oblate: « Nous sommes aussi 
ouverts à d’autres accords avec l’Université, 
a ajouté Onorati. Nous avons donné le nom 
du Fondateur des Missionnaires Oblats à ce 
bâtiment, mais en réalité, la bibliothèque était 
déjà dédiée à saint Eugène, comme le prouve 
la découverte de volumes utilisés au temps de 
sa fondation : sans le vouloir, conclut Onorati, 
avec un tel nom, nous suivons une tradition 
déjà mentionnée par Eugène de Mazenod. » 
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Ce sera l’Association pour la Civilisation 
de Santa Maria a Vico qui gèrera les heures 
d’ouverture de la bibliothèque, permettant 
ainsi aux futurs visiteurs d’admirer les locaux 
qui abritent les volumes, grâce à l’accord signé 
en septembre dernier entre l’Association et 
les Oblats.

Pour se tenir informé de toutes les nouvelles et les 
événements sur le catalogage des volumes, trouvés 
dans la Bibliothèque Oblate de Santa Maria a 
Vico, consulter le lien suivant sur Facebook : 
http://www.facebook.com/bibliotecaoblata.
smav.  (From http://interno18.it)

Amérique Latine
PARAGUAY
Une chapelle pour Pa’i Puku

“Pa’i Puku” (“le Père de grande taille”), est le 
surnom affectueux que les Guarani ont donné à 
leur évêque Peter SHAW.  Il est mort en 1984 
au Chaco du Paraguay, où il a travaillé comme 
missionnaire et fi nalement comme évêque du 
Vicariat apostolique du Pilcomayo.

Les gens ont commencé très tôt à le vénérer 
comme un saint. Au début de 2008, les Oblats 
de la Province du Paraguay ont commencé les 
recherches et ont mis en route les étapes préalables 
à l’ouverture de sa cause de béatification, 
approuvée en 2010 par le Supérieur général.

L’année suivante ont paru deux livres sur sa 
vie, ainsi que la publication de l’intégralité des 
recherches. Deux artistes connus dans le pays, un 
chanteur et le joueur de harpe qui l’accompagnait, 
ont réalisé une première : un chant en Guarani, 
en son honneur. 

Une autre publication met en valeur huit lieux 
du Paraguay, qui portent le nom du Pa’i Puku : 
des rues, un stade, une école, une station 
radio, et quelques entreprises commerciales. A 
cette liste, s’ajoute maintenant, une chapelle, 
construite avec la bénédiction de l’évêque, sur 
le lieu du sanctuaire à venir, là où s’est passé 
l’accident qui lui a coûté la vie. L’évêque est 
d’ailleurs en charge de la cause officielle. Sur 
l’unique route qui traverse le Chaco et conduit 
jusqu’en Bolivie voisine, il y a un panneau 
qui attire l’attention des automobilistes et leur 
explique le projet.

Les gens racontent volontiers leurs souvenirs et 
leurs expériences avec le Pa’i Puku, y compris les 
faveurs qu’ils ont reçues grâce à son intercession.  

Tous espèrent vivement que les vertus du futur 
Bienheureux seront prochainement reconnues ; 
en attendant ils continuent à le vénérer dans cette 
chapelle.  (Miguel FRITZ)

HAITÍ
Congrès des Frères d’Amérique Latine

Du 3 au 7 août 2013 s’est tenu un congrès des Oblats 
Frères de la Région d’Amérique Latine, à Camp 
Perrin, Haïti. Onze Frères sur vingt-quatre avaient 
répondu à l’invitation de tous les Supérieurs de 
cette Région ; ils venaient de quatre Provinces. Le 
Provincial d’Haïti, le P. Loudeger MAZILE, les a 
reçus et les a accompagnés durant toute la rencontre.

Après un temps pour faire connaissance, ils ont 
choisi leur représentant, car le Frère Phaniel 
NEPTUNE (Haïti), avait fi ni son triennat. C’est 
le Frère Ivar RUIZ de Bolivie qui a été élu. Non 
seulement il assure les liens entre tous les Frères, 
mais il les représente à l’assemblée des Supérieurs 
de la Région (CIAL), à laquelle il participe avec voix 
active. Il a donc été présenté au Supérieur général en 
Conseil qui l’a nommé, comme représentant de la 
Région, au Comité Permanent des Frères, au niveau 
de toute la Congrégation.

Dans un troisième moment, les participants ont 
échangé sur ce qu’ils considèrent comme acquis 
ainsi que sur les besoins qui subsistent pour les 
Frères en Amérique latine. Ce qui est ressorti 
c’est la nécessité d’un meilleur programme de 
formation première et permanente.

Il  vaut la peine de mentionner que le 
Gouvernement central avait, comme point 
principal de sa dernière session plénière, le thème 
des Frères dans la Congrégation, au cours de 
laquelle a été approuvé le programme pour la 
formation des Frères.
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Merci à la Province hôte de cette réunion ; c’est 
à elle qu’appartiennent un tiers de tous les Frères 
de la Région ! (Miguel FRITZ)

MEXIQUE
EDUSEC : au service des marginalisés

Il y a vingt-cinq ans, le P. Pat THOMPSON, 
avec une jeune dame, Belia Molina, a posé 
les fondations d’une organisation qui continue 
à prospérer aujourd’hui. En septembre, le 
Provincial des États-Unis, le P. Bill ANTONE 
et le P. Pat ont rendu visite à ce groupe.

EDUSEC est une abréviation pour Education 
et Services Communautaires. Pendant plusieurs 
années, EDUSEC a été soutenu fi nancièrement 
par l’ancienne Province de l’Ouest des États-
Unis, puis par l’actuelle Province des États-
Unis : maintenant, l’œuvre se suffi t à elle-même. 
EDUSEC offre des services aux communautés 
marginalisées de Mexicali, dans l’État de Baja 
California, Mexique ; elle s’efforce de répondre 
tout particulièrement aux besoins des adolescents, 
de la jeunesse et des femmes ouvrières.

Dans ces communautés, beaucoup de familles 
vivent une semaine après l’autre, avec les faibles 
salaires qu’elles gagnent dans les nombreuses 
chaînes de montages ou maquiladoras , 
essentiellement des fi liales de fi rmes étrangères, 
installées le long de la frontière entre le Mexique 
et les États-Unis.  Ces usines reçoivent de 
l’extérieur pièces et matériaux et les réexpédient, 
comme produits fi nis, à leur point de départ. 
Les femmes surtout sont surmenées, à cause de 
leur double travail, chez elles et au dehors, pour 
assurer à leur famille un revenu indispensable. 
En rentrant de l’école, les jeunes ne trouvent 
personne à la maison, alors EDUSEC leur 
procure, entre autres choses, une aide scolaire, 
un accompagnement et de la formation.

EDUSEC a réussi à construire un bâtiment 
fonctionnel au centre, à partir duquel il rayonne 
dans les environs. Les Oblats ont travaillé à 
Mexicali pendant plus de 30 ans. Le P. Thompson 
a conduit ce ministère presque pendant tout ce 
temps.  (OMI USA, novembre 2013)

BOLIVIE
Un livre sur le Pape François

À la foire internationale du Livre à la Paz, 
le 19 octobre, il y eut la présentation d’un 
livre, écrit par un Oblat : Nuestro Papa 
Francisco (Notre Pape François), écrit par le 
P. Guillermo SILES PAZ, ancien Provincial 
de Bolivie, actuel directeur de la Télévision 
Catholique et membre de la Commission de 
la Communication de l’Archidiocèse de La 
Paz. Ce livre essaie de présenter l’image du 
nouveau Pape, mais dans le contexte actuel, 
avec les nouveaux éléments figurant dans ses 
propres réflexions, et dans les circonstances 
de sa nomination comme Pape.

Le P. Siles dit que ce livre de 156 pages est né du 
besoin et du désir d’aller au cœur même des gens. 
Il est plein d’un nouveau message d’espérance 
pour ces organisations que sont l’Église et la 
société. Mais il offre aussi un contenu spirituel 
pour le moment historique que nous vivons. 
Quand nous lisons les messages du Pape, nous 
voyons qu’ils traitent d’inclusion, d’édifi cation 
et surtout d’espérance.

Dans ce livre que l’on peut se procurer aux 
Éditions Saint Paul, l’auteur rassemble et relie 
les déclarations et les faits qui situent fermement 
le lecteur dans le moment historique présent. 
Le renoncement de Benoît XVI et l’arrivée 
du nouveau Pape, avec un nouveau charisme, 
semblent répondre aux besoins actuels.

Canada -- États-Unis
ETATS UNIS
Grades académiques en Spiritualité à 
l’ « Oblate School of Theology »

L’Oblate School of Theology (OST) à San 
Antonio, Texas, décerne maintenant le doctorat 

en Philosophie ainsi qu’en Pastorale, mention 
Spiritualité. « C’est tout à fait nouveau ; il n’y 
a pas d’autres organismes qui, dans la partie 
sud des USA, offrent ces mêmes possibilités ; 
et, dans l’ensemble du pays, seules deux autres 
universités offrent la possibilité d’un doctorat en 
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Spiritualité », ainsi s’exprime le P. John Markey, 
OP, directeur du programme. Cinq étudiants sont 
actuellement inscrits à l’OST pour le doctorat en 
Philosophie ou en Pastorale, mention Spiritualité.  
On espère faire le plein avec 8 à 10 étudiants, 
pour chacune des années académiques.

Les doctorats en Philosophie et en Spiritualité 
ne sont que les derniers compléments d’un 
programme très varié en spiritualité, existant 
déjà à l’OST. On peut citer la Maîtrise en Lettres, 
mention spiritualité, avec des étudiants sur place 
ou en ligne ; le développement de la Formation 
Continue, avec sa riche variété d’apprentissages ; 
les ACTS, Programmes Compagnons en 
Spiritualité ; et toutes les retraites qui se tiennent 
au Centre Oblat de Renouveau.

« Ce qui est tout à fait remarquable, c’est 
l’ensemble du programme de spiritualité lui-
même », dit le P. Markey, faisant allusion au fait 
que l’OST y a investi une grande partie de ses 
énergies physiques, académiques et fi nancières, 
incorporant même les 40 000 volumes de la 
maison de prière Lebh Shomea, de Sarita, au 
Texas, dans l’inventaire de la Bibliothèque 
Donald E. O’Shaughnessy de l’OST. 

« Le programme de Spiritualité rencontre déjà 
un grand succès. Il donne accès à un programme 
international en ligne, dans lequel interviennent 
des savants reconnus internationalement. Nous 
avons un professeur en Irlande qui enseigne à des 
étudiants en Afrique, en Inde et aux Philippines. 
Nous avons demandé à Peter Tyler de venir du 
Royaume Uni, pour enseigner en ligne. Nous 
avons les meilleurs spécialistes en la matière, dit 
encore le P. Markey.

« Notre programme de Doctorat en Pastorale 
rencontre aussi un grand succès. Le Doctorat en 
Philosophie nous ouvre à une nouvelle dimension, 
celle de la recherche académique. Même si, 
fondamentalement, nous restons un séminaire et une 
école pour le ministère, nous sommes aussi l’une 
des rares propositions académiques en théologie 
catholique, dans tout le Sud des États-Unis ; et 
dans l’ensemble du pays, il n’existe qu’un ou deux 
programmes, centrés directement ou exclusivement 
sur la spiritualité chrétienne. » 

L’une des fonctions d’une institution académique 
est de former des savants qui vont poursuivre le 
travail et de fournir les ressources primaires qui 
permettront d’aller ailleurs pour y développer 
d’autres programmes. « Notre but, dit encore 
le P. Markey, n’est pas d’offrir en exclusivité 
un programme en spiritualité contemporaine, 
mais d’être une ressource fondamentale pour 
le développement d’autres programmes en 
spiritualité contemporaine, en tous types de 
situations ecclésiales, et non seulement dans 
l’Eglise catholique, ni seulement aux États-Unis. 
Nous voulons aider toutes les Eglises à développer 
leur recherche en spiritualité partout où elles se 
trouvent. »  (Tiré de OST News, Fall 2013)

NOTRE-DAME-DU-CAP
Une chaire pour l’Histoire religieuse du Canada

Une chaire pour l’Histoire religieuse du Canada 
a été établie par l’Université Saint Paul, en avril 
2013. Elle succède au Centre du même nom et 
veut poursuivre son même objectif : favoriser une 
recherche de première qualité dans le domaine 
de l’histoire religieuse du Canada, d’une part en 
fournissant des instruments de recherche adéquats 
aux chercheurs dans lesdits domaines, et d’autre part 
et en organisant des rencontres qui leur permettent 
de communiquer les résultats de leurs recherches, 
ou les projets de nouvelles recherches. 

Le Centre de Recherche pour l’Histoire religieuse 
du Canada a fermé ses portes, mais la Chaire 
nouvellement constituée assurera la poursuite du 
travail. Le Centre d’Archives et de Documentation 
qui faisait partie du Centre de recherche est 
maintenant rattaché à la Bibliothèque Jean-Léon 
ALLIE, OMI et aux Archives.

Le P. Pierre HURTUBISE, professeur émérite, est 
le premier titulaire de cette Chaire. L’Université 
veut ainsi reconnaître ses nombreuses 
contributions de chercheur expérimenté et 
de directeur du Centre de recherche pour 
l’Histoire religieuse du Canada. Pierre Hurtubise 
poursuivra ses recherches sur le projet de Rome 
et sur l’histoire des missions oblates avec les 
Premières Nations. Un symposium célébrant 
l’établissement de la nouvelle Chaire a eu lieu 
les 31 octobre et 1er novembre 2013.
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Anniversaires --  décembre 2013

65 Ans de vie religieuse
 08.12.1948 09182   F. Gilles Lemire   Notre-Dame-du-Cap

60 Ans de vie religieuse
08.12.1953 10402   F. André Plantamp   France

60 Ans de sacerdoce
 08.12.1953 08391   P. Gérald Labossiére   Lacombe
19.12.1953 08855   P. Jean Fortin    Notre-Dame-du-Cap
19.12.1953 08403   P. Desmond O'Donnell  Anglo-irlandaise
20.12.1953 08584   P. Bernhard Gabele   Europe Centrale 

50 Ans de vie religieuse
 08.12.1963 11803   F. Jean-Paul Picard   Notre-Dame-du-Cap

50 Ans de sacerdoce
21.12.1963 10710   P. Albert Bouffard   Lacombe
21.12.1963 10307   P. Robert Châteauneuf   Notre-Dame-du-Cap
21.12.1963 10889   P. Marcelo Gauthier   Notre-Dame-du-Cap
21.12.1963 10518   Card. Francis George   États-Unis
21.12.1963 10540   P. Juan-René Pelletier   Bolivie
21.12.1963 10715   P. Camille Piché   Lacombe
21.12.1963 10323   P. Vaughan Quinn   Lacombe
22.12.1963 10525   P. Isaïe Blanchette   Lacombe
22.12.1963 10187   P. Denis Paquin   Notre-Dame-du-Cap
26.12.1963 10677   P. Donaat Bohe   P. Centrale, Afr. du Sud
26.12.1963 10548   P. Jef Hollanders   P. Centrale, Afr. du Sud
26.12.1963 10560   P. Alfons Van Loenhout  Belgique et Pays Bas

25 Ans de vie religieuse
08.12.1988 13262   P. Newman Muthuthamby  Colombo

25 Ans de sacerdoce
03.12.1988 13451   P. Vitalis Marole   P. Centrale, Afr. du Sud
10.12.1988 12598   P. Roberto Layson   Philippines
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Suffrages pour nos défunts

N° 68-76
NOM PROV./Dél. NAISSANCE MORT À DATE

P. Denis Cormican Anglo-irlandaise 13/07/1942 Dublin 24/09/2013

P. John Sherlock Philippines 02/03/1919 Quezon City 30/09/2013

Sc. Michael Atoro Province Centrale 
Afrique du Sud 31/03/1973 Odendaalsrus 03/10/2013

P. Joseph Baril Notre-Dame-du-Cap 21/03/1921 Richelieu 04/10/2013

P. Hendrik Laenen États-Unis 07/06/1926 San Antonio 05/10/2013

P. Bernard Quintus Colombo 02/02/1936 Kohuwela 09/10/2013

P. Sean McDermott Anglo-irlandaise 14/02/1928 Dublin 19/10/2013

P. Thomas Magusin OMI Lacombe 28/10/1927 Dawson Creek 20/10/2013

F. Gaston Cousineau Notre-Dame-du-Cap 04/10/1923 Richelieu 22/10/2013

« Ils sont devant Dieu avec le signe, l'espèce de caractère propre de notre Société, les vœux 
communs à tous ses membres, l'habitude des mêmes vertus. Nous tenons à eux par les liens d'une 
charité particulière, ils sont encore nos frères, et nous sommes les leurs; ils habitent notre mai-
son-mère, notre chef-lieu; leurs prières, l'amour qu'ils conservent pour nous, nous attireront un 
jour à eux pour habiter avec eux le lieu de notre repos ». (Lettre du Fondateur au P. Courtès, 22 
juillet 1828)


